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Mais une chose qui faisait surtout défaut dans le diocèse, 
c’était la presse catholique. Ici encore l’évêque se mit résolu­
ment à la besogne, et cette lacune ne tarda pas à être conblée. 
Un journal fut créé, qui, dès les premiers numéros, piqua la 
curiosité dans la Bohême tout entière.

On se demandait partout quel pouvait bien être le rédacteur 
qui écrivait les remarquables articles de tête de l'Obnova (c’est 
le nom tchèque du journal) ; mais nulle part une langue ne 
se délia pour renseigner les curieux.

C’est seulement après la mort de l’évêque que la rédaction 
du journal dévoila le secret, en publiant sous le nom du pré­
lat défunt, un gros volume contenant 250 articles extraits de 
ses colonnes, articles qui sont devenus une véritable mine 
pour les conférenciers populaires.

Toutefois, Mgr Brynych ne se contenta pas de défendre la 
religion par ce mode d’apostolat, que Mgr Kettler assurait 
devoir être celui de saint Paul s’il revenait parmi nous. Il le 
ût aussi par la parole, du haut de la chaire, ainsi qu’en font 
foi ses œuvres oratoires.

Le patren dee vicaire#.

Le très révérend Frère Stratonique, le nouveau supérieur 
général des Petits-Frères de Marie, a été reçu par le Saint- 
Père.

Les Petits-Frères de Marie sont répandus dans toutes les 
parties du monde. Animés de l’esprit apostolique de l’humble 
vicaire du diocèse de Lyon qui les fonda, ils ont des écoles 
non seulement en Europe, mais en Afrique, en Amérique, en 
Asie, en Australie...

Le pape a manLesté une vive satisfaction lorsque le Frère 
Stratonique lui eut tracé une esqulse rapide de cette • dissé­
mination « de l’enseignement chrétien : « Que les ordres


